À propos de l’autrice
Aya Estrela aime donner vie à des personnages complexes plongés dans des relations tout aussi tourmentées. Passionnée d’art, elle voit dans l’écriture une échappatoire où émotions et intensité se mêlent. Avec son humour grinçant et son goût pour les histoires sombres, elle aime rappeler à ses lecteurs que leurs larmes sont sa plus belle récompense.
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À toutes celles qu’on a voulu façonner en poupées dociles, offertes au monde comme des trophées, et qui ont choisi de mordre plutôt que d’obéir.
À tous ceux qui n’ont plus su où finissait l’homme et où commençait le monstre, mais qui ont fait de leurs ténèbres un royaume.
Aux âmes brisées de ce monde, qui n’ont jamais eu d’issue, seulement des batailles à livrer.
Le monde s’incline rarement devant la douceur.
Pourtant, il tremble toujours devant ceux qui transforment leur chute en empire.


Note de l’autrice
Ce tome s’annonce plus sombre que le premier, aussi, je vous prierais de bien lire les TW afin de vous préparer psychologiquement à cette suite. Pour celles qui ont connu la version Wattpad incomplète, j’espère que vous avez fait un reset complet de votre mémoire. Les rôles changent, et bien que je trouve cette version plus réaliste, vous pourriez en venir à me détester. N’ayez crainte, j’ai toujours eu un faible pour les relations toxiques.
J’espère de tout cœur que cette suite sera à la hauteur de vos attentes. Vous avez saisi l’essence de l’intrigue avec le tome 1, je ne vais donc pas m’attarder, et me contenterai de vous souhaiter une bonne lecture.


Trigger Warnings
Violences multiples
Torture explicite (physique et psychologique)
Abus sexuel
Viol détaillé
Manipulation et abus psychologique
Séquestration
Meurtre
Inceste (dénoncé)
Langage vulgaire


Playlist
Ce roman s’écoute autant qu’il se lit. Certains chapitres sont accompagnés de musique ; l’artiste et le titre seront indiqués au début de ceux qui sont concernés. Un ♫ inséré dans le texte vous indiquera quand lancer la lecture afin de faire correspondre le morceau et l’intrigue.
 
Ooes – Hoyb
Phantogram – Black Out Days
Cults – Gilded Lily
MIIA – Dynasty
Ruelle – Deep End
Birdy – Take My Heart
Sombr – Savior
Rokudenashi – The Flame of Love
Amber Run – I Found
Cleffy – Meet You at the Graveyard
Blackbear – IDFC
Sydney Rose – We Hug Now
Gregory Alan Isakov – Sweet Heat Lightning
Sombr – In Your Arms
Future – Mask Off
Lana Del Rey – Music to Watch Boys to
Zackery – Do Your Worst
Natasha Blume – Black Sea
Florence + The Machine – Cosmic Love
Sombr – Back to Friends
Dream, Ivory – Welcome and Goodbye
Fleurie – Hurricane
Jessie Murph – I Like How I Look
Paris Paloma – Labour
Alex Warren – Eternity
Gigi Perez – Sailor Song
Jade LeMac – Constellations
Kale Joseph – 1 of 1
Wafia – Heartburn
Alex Warren – Ordinary
The Weeknd, Lana Del Rey – The Abyss
Lana Del Rey – Say Yes to Heaven
Fadinglight – Angels
The Fray – You Found Me
Birdy feat. Rhodes – Let It All Go
Billie Eilish – Hostage
Ruelle – Rival
Birdy – Not About Angels
Ben Cocks – So Cold
Vancouver Sleep Clinic – Someone to Stay
Ønecamp – My Heavens (x2)
Arctic Monkeys – Do I Wanna Know ?


Précédemment
Kuro et Nikita ont bâti une relation toxique, faite de violence et de trahison, mais aussi de tendresse. Alors que Nikita tentait de donner vie à leur mariage, son époux brise ses espoirs à coups de vérité. Elle n’était qu’un pion dans sa vengeance contre Alexeï, son frère aîné, le même homme qui, des années plus tôt, a forcé Kuro à commettre l’impardonnable.
Dans le chaos qui s’ensuit, Elias, rebaptisé Rei, se retourne contre Kuro pour soutenir Ichirō, le fils aîné du clan Hitake, déclaré mort depuis des années. La guerre éclate de l’intérieur, les allégeances se brisent et les masques tombent. Yumiko, la petite sœur de Kuro, n’est pas morte comme il l’a toujours cru. Pire encore, elle vient réclamer vengeance.
La trahison frappe plus fort quand Sanemi tue Elias, condamnant le premier lieutenant à disparaître dans le sang. Affaibli, hanté par ses pertes, Kuro confie les rênes du clan à sa sœur Nana, dans un dernier acte de survie politique, avant de s’effondrer.
Quant à Nikita, Joker organise sa fuite, mais la liberté lui échappe encore. Arrachée une fois de plus à son destin, elle se retrouve en Russie, chez les Volkov. La boucle se referme : l’Impératrice déchue n’est plus qu’un bijou de retour dans sa première cage.
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Si tu donnes tout pour quelqu’un qui ne donnerait rien pour toi, ce n’est pas de l’amour, c’est du sacrifice déguisé. Et retiens que dans ce jeu, tu ne gagnes rien. Sauf la douleur de t’être oublié toi-même.
Kiyotaka Ayanokōji dans Classroom of the Elite



Prologue
Le simple fait de vivre est une force.
Erza Scarlet dans Fairy Tail


♫ Ooes – Hoyb
NIKITA
[image: ]
Malgré les différents sévices que j’ai subis depuis l’enfance, j’ai tout encaissé dans l’espoir de changer mon destin, en vain. Je croyais être mariée, j’ai même imaginé m’être fait une place dans le cœur de l’impitoyable chef de clan yakuza qui m’a passé la bague au doigt. Maintenant que je connais toute la vérité, certaines choses me paraissent plus claires. La culpabilité que Kuro ressentait quand il me touchait n’était pas seulement liée à son crime passé, il connaissait déjà la fin de notre histoire. Depuis le début, tout n’était qu’un joli mensonge sous une pluie de fleurs de cerisier, destiné à enjoliver la réalité de sa cruauté. Chaque baiser est devenu un souvenir au goût amer, comme ses caresses, ses promesses, ses gestes rassurants ou ses cadeaux. J’étais un bijou, un objet de valeur, une acquisition exceptionnelle. Aujourd’hui, je ne suis plus rien.
Dans cette cave si familière où j’ai tant de fois enduré les humeurs de mon frère, je frissonne d’appréhension. Lorsque j’ai réussi à m’enfuir grâce à l’aide de Joker, j’ai rejoint Yuki dans une voiture. Quand nous sommes arrivés sur le parking privé de l’aéroport, Alexeï était là. Et mon amie, celle que j’ai sauvée d’une mort certaine, m’a poussée vers lui, le regard complètement vide. J’ai alors compris que notre amitié était aussi fausse que mon mariage.
Je n’ai pas crié. À quoi bon ? Mes cordes vocales ont été usées depuis longtemps par des appels à l’aide qui n’ont jamais été entendus. J’ai seulement senti ce vide grandir en moi, ce gouffre où même la haine que je ressens pour Kuro se confond avec l’écœurement que m’inspire mon propre frère.
Le pire n’est pas d’être revenue en Russie et retombée sous l’emprise des Volkov. Mais bien d’avoir pris conscience que depuis le début, cela devait finir ainsi. J’ai épousé un monstre, et j’ai commencé à croire à ses sourires, à ses silences, à ses promesses. J’ai fermé les yeux, telle une idiote qui confond ses chaînes avec une étreinte.
♫ Ivar est celui qui apporte mes repas, c’est pourquoi je ne sursaute pas lorsque la porte s’ouvre. Pourtant, ma peau se hérisse aussitôt d’un frisson d’alerte. Je n’ai même pas besoin de lever les yeux pour savoir que le monstre de mon histoire est là.
— Bonjour, moya zvezda.
Lentement, je relève la tête vers Alexeï. Son visage sévère trahit sa trentaine d’années, quant à sa carrure, elle est celle d’un homme qui soumet le monde à sa volonté.
La peur s’infiltre sous ma peau, gelant mon sang pour me tétaniser sur place. À ses côtés se tient mon frère, Ivar. Ses yeux, aussi sombres que ses cheveux, fixent un point derrière moi, tandis qu’il tient entre ses mains un gâteau orné de deux bougies.
— C’est un grand jour aujourd’hui, Nikita, tu as vingt-trois ans, m’annonce Alexeï en s’approchant.
Je n’ai même pas la force de reculer contre le mur. Il se baisse pour plonger son regard dans le mien, Ivar le rejoint et me présente le gâteau en allumant les chiffres de cire. Un fraisier, mon dessert préféré.
— Fais un vœu, et souffle tes bougies.
Nos regards s’affrontent, je déglutis lorsque je vois la noirceur de sa folie se répandre librement. Le monstre ne se cache plus.
Je tente de capter l’attention d’Ivar, mais ce dernier, comme toujours depuis notre enfance, ne fait qu’ignorer mes appels à l’aide. Il continue de fixer le mur derrière moi. Je suis invisible, et personne ne viendra me sauver.
Mes paupières se ferment tandis que j’inspire avant de souffler doucement sur les petites flammes qui vacillent aussitôt. Je veux être libre, peu importe ce que ça signifie.
— Bravo, murmure Alexeï avec ce sourire qui n’a rien d’humain. Tu mérites un cadeau.
Un courant glacé remonte le long de ma colonne. Les offrandes d’Alexeï n’ont jamais été que des châtiments déguisés. Mon corps se crispe avant même qu’il ne lève la main.
— Fais-la entrer.
Je tourne la tête, déjà pétrifiée. Mon instinct de survie me hurle que rien de bon ne peut suivre. Zaven apparaît, la main serrée autour du bras d’une silhouette familière. Mon souffle se coupe au moment où je reconnais Savannah. Sa démarche est vacillante, et ses jambes peinent à la porter. Ses longs cheveux blonds ont disparu, remplacés par une teinte châtain sombre qui rappelle les miens. Elle est vêtue d’une vieille nuisette en soie qui m’appartenait, choisie par mon frère il y a quelques années. Son visage est couvert de contusions, son regard a perdu l’étincelle qui l’animait autrefois. La fille solaire qui m’a tendu la main à Los Angeles n’existe plus.
Un cri me brûle la gorge, mais aucun son ne sort. Mes doigts se crispent sur mes genoux, mes ongles s’enfoncent dans ma peau pour m’empêcher de trembler. Alexeï, lui, se contente de sourire.
— Quelle délicieuse ironie, reprend Alexeï. Tu voulais t’inventer une vie, une identité, un rôle. Alors j’ai pris soin de façonner ton double. Regarde-la bien : elle est toi, en plus docile.
Des larmes naissent au coin des yeux de Savannah. Ses lèvres tremblent avant d’articuler, dans un souffle à peine audible :
— Je suis désolée.
Mon cœur se brise, mais je ravale mes sanglots, refusant de la laisser sombrer seule. Alors, malgré la douleur qui m’écorche, j’esquisse un sourire, fragile mais volontaire, pour la rassurer.
Ce qu’il a détruit en elle n’était qu’un avertissement, c’est maintenant que le véritable supplice va commencer.



CHAPITRE 1
Deux bijoux
Mon corps ne tombera que si mon cœur se brise.
Asuna Yuuki dans Sword Art Online : Alicization


♫ Phantogram – Black Out Days
NIKITA
[image: ]
Le sol glacé de la cave colle à ma peau, comme si la pierre voulait aspirer ce qu’il reste de chaleur en moi. Deux jours qu’Alexeï n’est pas revenu. L’attente est pire que sa présence. Elle me ronge les nerfs, fait battre mon cœur plus fort à chaque bruit de pas, à chaque cliquetis de serrure qui ne s’ouvre jamais. Je vis en apnée perpétuelle, dans l’attente du moment où mon frère décidera de commencer les sévices. Et c’est cette incertitude qui m’écorche vivante.
Savannah s’est effondrée sous mes yeux quelques minutes après que j’ai soufflé mes bougies, ses jambes n’ayant plus la force de porter le poids de sa souffrance. Depuis, le silence m’a engloutie. Je ne sais pas si elle est toujours en vie, et Ivar, en fidèle chien de garde, n’a pas daigné me répondre quand j’ai posé des questions. Il laisse mon repas au sol et repart, comme si je n’étais qu’une ombre.
Je tends parfois l’oreille, espérant capter un souffle, un gémissement, n’importe quel indice. Mais tout ce que j’entends, c’est le bourdonnement de mon propre sang dans mes tempes, et l’écho de ma peur. J’ai honte de me l’avouer même en pensée, mais chaque fois que je ferme les yeux, je prie pour ne pas me réveiller.
La porte de ma geôle s’ouvre, annonçant sûrement l’heure du déjeuner. Surprise devant l’identité de mon « invité », je me redresse afin de m’asseoir correctement pour faire face à Zaven, le plus jeune de mes grands frères. Il n’a que trois ans de plus que moi, et je me souviens qu’avant ma fuite, nous étions proches. Ses cheveux châtains, ses yeux marron et sa carrure me rappellent bien celui que j’ai connu. Mais son visage fermé et son regard empreint de rancune me prouvent à quel point nous ne sommes plus les enfants que nous étions.
— Joyeux anniversaire en retard, lâche-t-il d’une voix monotone.
Je ne réponds rien, silencieuse et stoïque, pendant qu’il ferme derrière lui avant de déposer le plateau-repas à quelques pas de moi. Il s’installe au sol, gardant une certaine distance entre nous.
— Ivar dit que tu n’as pas prononcé un mot depuis ton retour.
Mon silence est la seule arme dont je dispose, je compte l’utiliser autant que possible.
— Je vois. Moi, j’ai des choses à dire, donc j’espère que ta capacité d’écoute ne te fait pas défaut, elle aussi, crache-t-il avec amertume.
Mon attention est rivée sur lui. Je suis consciente de sa rancœur, tout en ignorant pourquoi elle est si intense. Je scrute son visage à la beauté délicate, nostalgique de son sourire d’autrefois qui a laissé la place à une grimace de dégoût.
— Alexeï a d’abord pensé que c’est moi qui t’avais aidée à fuir, et il l’a cru très longtemps.
Pour appuyer ses propos, il remonte les manches de son pull et dévoile ses bras couverts de brûlures de cigarette. Ma gorge se noue, ma respiration devient difficile, et mon cœur se serre pour ce frère avec qui j’ai partagé tant de moments précieux. Il est mon préféré, il le sera toujours.
— Pendant trois mois, notre frère m’a torturé. Mais ce n’était pas que physique, tu le connais, il trouve chaque faiblesse et l’exploite pour en faire une arme.
Alexeï tue tout ce qu’il y a d’humain en nous.
— Je suis tombé amoureux, bien avant ta fuite, confie-t-il avec tristesse.
J’écoute, j’encaisse le poids de mes décisions. J’ai toujours su que Zaven était le souffre-douleur d’Alexeï. Il le battait parfois si fort que mon frère restait alité pendant des jours, et je n’avais même pas le droit d’aller le voir. Pourtant, je n’ai pas hésité à l’abandonner…
— Tu te souviens de l’histoire que je te racontais ? Celle du prince et du chevalier ?
Son regard dans le mien, je hoche la tête en déglutissant. Je n’avais pas compris à l’époque qu’il m’expliquait à travers un conte ce qu’est l’homosexualité, et encore moins qu’il parlait de lui.
Ce jeune prince qui vivait dans une famille de guerriers, alors qu’il se voyait plus comme un poète. Ce même jeune homme qui était tombé amoureux d’un chevalier mais n’avait jamais pu l’avouer à ses proches par crainte d’être rejeté.
— C’était l’un des hommes chargés de ma sécurité. Dimitri. Il prenait soin de moi après les passages à tabac d’Alexeï. On devait s’enfuir ensemble… Mais tu as tout fait foirer !
Des larmes affleurent, je lutte pour les retenir, les rejetant avec force, refusant de m’écrouler maintenant alors que l’enfer ne me dévore pas encore de ses flammes.
— Un jour de plus, Nikita ! C’est tout ce que tu aurais dû attendre ! Une putain de journée pour qu’enfin, je sois libre ! J’ai souvent pris les coups pour toi, je t’ai protégée autant que j’ai pu ! Mais pour une fois, je voulais vraiment quelque chose qui soit à moi ! Je voulais Dimitri, la liberté, et un avenir avec lui ! Tu sais ce que j’ai eu à la place ?!
Je secoue la tête, consciente que la réalité est sûrement bien pire que mon imagination.
— Notre frère a fait de moi un eunuque, révèle-t-il dans un rire sans joie.
Cette fois, je ne retiens pas mes larmes. Mon âme se fracture encore, brisant les quelques barrières émotionnelles que j’ai tenté d’ériger. J’ai toujours eu conscience de la cruauté d’Alexeï, que ce soit au sein de notre famille ou dans l’empire du crime organisé, personne n’est assez fou pour le sous-estimer.
Mais entre la vérité de Kuro et celle de Zaven, j’ai l’impression que j’ai commis l’erreur de ne pas voir à quel point la réalité est sordide quand il s’agit d’Alexeï.
— Je vais t’épargner le détail des tortures, parce que même ça, je peux l’encaisser. Il a laissé plusieurs de ses hommes abuser de Dimitri, sous mes yeux. Ils l’ont brisé au point qu’à la fin, j’en suis venu à espérer que notre frère lui tire une balle dans le crâne. Mais c’est à moi qu’est revenu l’honneur de lui ôter la vie. J’ai tué mon seul et unique amour, parce qu’il me suppliait de l’achever…
C’est pour ça qu’il m’a giflée il y a quelques mois, à cette soirée où Alexeï a tenté de me récupérer. Chaque fois qu’un homme me brise le cœur, il a une bonne excuse. J’en viens à culpabiliser d’exister.
— Parle-moi ! hurle-t-il avec rage. Tu me dois bien ça ! Après tout ce que j’ai traversé à cause de toi !
Déçu par mon silence, celui que j’ai autrefois tant aimé, et que j’aime plus encore aujourd’hui malgré tout, se lève en poussant un soupir. Je suis tellement, tellement désolée.
— Je ne sais pas comment Alexeï va te punir, mais j’espère que tu souffriras, crache-t-il en partant sans un regard.
De nouveau seule, je fonds en larmes en portant une main à ma bouche pour étouffer les sanglots qui s’échappent de mes lèvres. Zaven et moi rêvions de la même chose autrefois, une vie loin d’ici, de cette famille, de ce monde dans lequel nous n’avons jamais voulu évoluer. Puis, un jour, il a arrêté de me parler.
Aujourd’hui, chaque mot qu’il m’adresse est semblable à un coup de poignard en plein cœur. L’amertume de ses expressions, la rancœur dans sa voix, l’absence d’affection dans ses yeux, plus rien n’est comme avant. Et moi, j’ai le pressentiment que mon enfer commence bientôt.
— Tsuma, réveille-toi.
Je secoue la tête, trop à l’aise dans ce lit moelleux où je me sens bien.
— Dois-je utiliser la torture pour te sortir du sommeil ?
Mes lèvres s’étirent face à cette menace qui est loin d’en être une. Cette nuit, mon mari m’a demandé de dormir avec lui.
— Ma femme est une fainéante, j’exige un remboursement.
Il s’allonge de tout son corps sur le mien, ses mains s’enroulent autour de mes poignets qu’il positionne de chaque côté de mon visage, ses yeux scrutent mes lèvres avec une intensité troublante. Son sourire, presque joueur, ne s’estompe pas. Mon cœur s’emballe quand je vois mon époux m’ouvrir enfin les portes du sien.
— Je pense que tu me dois un baiser pour avoir dormi aussi longtemps. Tu as pris toute la place dans le lit, et tu as bavé sur mon T-shirt.
— C’est toi qui me collais comme si j’étais un doudou ! J’ai à peine fermé l’œil !
Son rire me fait l’effet d’une mélodie tout droit sortie d’une boîte à musique. Je suis persuadée que ce son pourrait inspirer bien des artistes.
— Tu n’es qu’une menteuse, Tsuma, embrasse-moi pour te faire pardonner.
Il cherche continuellement des excuses, et dans son cas, c’est attendrissant.
— Ferme les yeux, Yuta, murmuré-je tandis qu’il libère mes mains.
Mes paumes caressent ses joues, je l’attire à moi pour lui donner ce qu’il convoite. C’est toujours comme ça avec lui, il suffit d’un geste de tendresse, d’un regard affectueux, de sa bouche sur la mienne, et je tombe. J’en oublie les mensonges, les secrets, les morts et les trahisons. Je fais de lui la seule réalité qui a de l’importance. Son cœur bat contre ma poitrine, vite et fort, en pleine course contre ses propres sentiments.
À bout de souffle, il recule et m’observe, son souffle brûlant se mêlant au mien.
— Sais-tu à quel point je t’…

C’est un seau d’eau froide qui me sort de ce rêve dans lequel mon esprit s’est égaré. Mon corps se crispe face à la brutalité de ce réveil. Alexeï me fait face. Je grelotte de froid, – ou de peur – en le voyant s’approcher avec colère.
Son regard sombre me renvoie toute la haine qu’il ressent à mon égard. L’air me manque lorsqu’il enroule sa main autour de mon cou, m’obligeant à me relever sur mes jambes tremblantes.
Acculée contre le mur, mes doigts autour de son poignet pour tenter de le faire lâcher prise, je prends conscience que vouloir mourir et être confrontée à la mort sont deux choses bien différentes. Si je veux réellement en finir, pourquoi suis-je en train de lutter ?
— Tu oses prononcer le véritable nom de ce bâtard bridé ?! hurle-t-il en resserrant sa prise.
Mon étonnement ne dure qu’une seconde, avant de réaliser qu’il connaît bel et bien le véritable nom de Kuro. Après tout, c’est à cause de lui qu’il l’a perdu.
L’air me manque, je griffe sa peau, mes pieds touchent à peine le sol.
— Tu as couché avec ce sale chien !
Je me débats, je pleure, mais je ne crie pas. Même si je le voulais, je ne pourrais pas. Mes gestes deviennent plus mous, je n’ai plus d’énergie. Pas étonnant vu que mes repas sont uniquement constitués de salade. Alexeï trouve que j’ai pris du poids…
— Réponds-moi ! Tu as couché avec lui ?!
Un soupir d’agacement quitte ses lèvres face à mon silence.
— Tu ferais mieux de ne pas me mettre en colère. Ta fuite avec ce chien de Vladimir est une raison suffisante pour que je te coupe les pieds et te colle dans un foutu fauteuil roulant ! Essaie de t’enfuir après ça !
Le pire, c’est qu’il en serait capable. Ma peur le galvanise, ma tétanie l’amuse, et mes larmes décuplent son envie de les faire couler. Avec un goût de défaite, je secoue la tête, incapable de soutenir son regard qui me renvoie encore et encore la même question.
Satisfait de cette réponse silencieuse, il se penche vers moi, puis glisse une mèche de mes cheveux derrière mon oreille.
— Si tu savais à quel point tu m’as manqué, souffle-t-il en déposant un baiser dans mon cou.
Son geste fait naître un frisson de répulsion sur ma peau, et je ferme les yeux pour ne pas lui montrer à quel point mon dégoût me prend à la gorge. Je sais ce qu’il veut me faire, et je sais que je ne m’en relèverai jamais s’il y parvient.
— Le son de ta voix me manque, est-ce une sorte de punition ?
Ses mains s’enfoncent dans les poches de son pantalon, je respire à nouveau en me retenant de le supplier de me pardonner.
— Tu as peur de moi, et tu es en colère. J’imagine que le bridé t’a parlé de notre passé commun. Tu l’aurais vu chialer en m’implorant d’arrêter, déclare-t-il en riant allègrement. Même toi, tu n’as jamais été aussi pathétique alors que tu es une fille.
Son rire me transperce la peau comme une lame rouillée. Dans ses yeux, je ne suis pas une sœur, ni même une femme. Je suis un trophée qui lui a échappé trop longtemps, une extension de sa folie, et son affection n’est qu’un masque déformé de ce qu’il croit être de l’amour. Chaque geste qu’il prétend être tendre devient une brûlure, chaque mot qu’il croit doux n’est qu’un clou planté dans ma chair.
Quand ses doigts glissent dans mes cheveux, je sens tout le poids de son obsession. Cette cage, encore plus étroite et destructrice que les précédentes, qu’il veut souder autour de moi. Ce qui m’attend n’est pas seulement la douleur, mais la déchéance dans son agonie la plus cruelle.
— Nous avons tous des faiblesses, tu es la mienne, et je vais te ramener la tienne.
D’un geste rapide, il dépose un baiser sur ma mâchoire avant de s’écarter, puis repart en fermant la porte derrière lui. Quand il aura perdu le goût de ce nouveau jeu, il me forcera à me plier à sa volonté.
Le silence retombe, et je reste seule, le souffle encore haché par sa présence. L’air que je respire est contaminé par ses doigts, ses mots, ses promesses. Le sol glacé de la cave me colle au dos quand je m’y allonge à nouveau.
Chaque seconde qui passe est une nouvelle torture. Je repense à Savannah, sa silhouette tremblante, sa respiration vacillante. Elle n’était déjà qu’une ombre quand je l’ai vue s’évanouir.
Je ferme les yeux un instant, et un autre visage s’impose malgré moi. Kuro. Ses yeux verts que je croyais connaître, ses mains qui m’ont apaisée autant qu’elles m’ont brisée. Il ne me cherche pas. Pourquoi le ferait-il ? Cet homme a rêvé de me tuer avant même de m’aimer. Peut-être est-il soulagé de savoir que le bijou a retrouvé son écrin de velours et d’horreur.
J’aimerais croire que ma détresse aurait le pouvoir de l’atteindre, que mes larmes sauraient traverser des continents pour se déposer sur sa peau. Mais je sais que mes prières sont vaines. Kuro a toujours su détourner le regard quand j’avais besoin de lui. Je suis plus seule que je ne l’ai jamais été, et c’est peut-être ainsi que je finirai. Étouffée dans le silence de deux hommes qui n’ont jamais vu en moi qu’un rôle à jouer.
La porte de la cave s’ouvre de nouveau, et je sais que ce n’est pas pour m’apporter un repas. Alexeï entre, suivi d’Ivar qui traîne Savannah derrière lui. Mon cœur se serre quand je constate qu’elle n’a pas repris de forces depuis la dernière fois. Pire encore, son visage est plus creusé, ses lèvres fendillées, ses paupières gonflées d’avoir trop pleuré. Ses cheveux châtains tombent en lourdes mèches sur son visage, et sa peau porte les mêmes contusions qu’avant, plus violacées encore.
Savannah s’arrête à quelques pas de moi. Elle ne me regarde pas. Ses yeux sont fixés sur le sol, comme si elle savait que les plonger dans les miens signerait son arrêt de mort. Je retiens un sanglot en détaillant sa silhouette. Chaque marque sur son corps est aussi un message pour moi : « Voilà ce qui t’attend. »
♫ Alexeï sourit, et se penche vers moi, si près que mon esprit vacille.
— Toi et elle… il y a quelque chose d’amusant dans ce miroir. Deux bijoux, mais un seul véritable.
Ses doigts effleurent ma mâchoire, me forçant à relever la tête pour affronter la folie dans ses iris.
— Dis-moi, moya zvezda, à laquelle de vous deux devrais-je offrir ma préférence ?
Son sourire m’écœure. Ce n’est pas seulement un frère qui me parle, c’est un homme qui s’est fabriqué un masque d’amant, de mari, de maître, et qui se croit légitime. Je voudrais lui cracher à la figure que nous partageons le même sang, que chaque geste qu’il me fait subir est une profanation. Mais je reste muette, terrifiée à l’idée de plonger plus profondément dans les méandres de sa folie.
— Regarde-la, ordonne-t-il en désignant Savannah d’un mouvement du menton. Elle porte tes habits, tes cheveux, tes ombres. Si tu refuses de devenir mienne, je prendrai soin de façonner ton reflet.
Savannah tremble. Ses yeux restent fixés sur le sol, ses épaules se contractent sous la peur, mais elle ne pleure pas. Peut-être que ses larmes se sont taries, ou elle a déjà compris qu’elles ne serviraient à rien. Je serre les poings. Alexeï se penche vers moi, son souffle chaud effleurant ma joue.
— Tu es ma sœur, Nikita. Tu n’es pas née pour être à lui, ni à aucun autre. Tu es venue au monde pour moi. Notre mère a été à ta place avec notre père, maintenant, c’est à nous d’honorer la tradition familiale. Nous allons assurer la pureté de notre lignée, ensemble.
Ses mots me souillent plus encore que ses gestes. Je voudrais hurler que c’est un mensonge, que ce n’est pas la vérité de notre sang. Mais au fond, je ne doute même pas une seconde de ses propos. Tout le monde savait.
Ma mère la première. Ses yeux cernés, ses silences étouffés, ses gestes mécaniques. Elle m’a laissée grandir dans cette maison en sachant parfaitement ce qu’Alexeï préparait pour moi. Mon père, évidemment. Le bourreau qui a ouvert la marche, celui qui a fait d’Alexeï l’héritier d’un vice qu’il appelait un héritage. Ivar, qui détourne le regard comme si je n’existais pas, depuis mon plus jeune âge. Concernant Zaven, je ne suis pas sûre qu’il ait connaissance de cette tradition, lui qui a toujours été écarté des affaires familiales.
Le meilleur pour la fin, Irina, ma sœur. Celle qui aurait dû comprendre mieux que personne, et qui, en tant que femme, aurait dû se dresser entre le monstre et moi. Mais elle aussi savait. Peut-être a-t-elle même ressenti du soulagement à ne plus être la cible de ses sévices. Mais son répit, elle l’a payé avec ma chair.
— Tu te crois mariée ? reprend-il en ricanant. Ton anneau n’était qu’un jouet. Aucun serment n’est plus fort que celui du sang !
Mon estomac se noue, mes entrailles se révoltent. Ce n’est pas seulement Alexeï qui m’a trahie, c’est toute ma famille. Chaque silence, chaque regard fuyant, chaque mot retenu… tout cela m’a menée ici. Je n’ai pas pu être sauvée, parce qu’aucun d’eux n’a voulu briser la chaîne.
Je ferme les yeux un instant, mais les images affluent. Les pseudo-papiers du mariage, les fleurs de cerisier, les promesses murmurées. Pendant quelques mois, j’ai cru être une épouse. Aujourd’hui, Alexeï me ramène à la réalité et me rappelle que je ne suis qu’une sœur destinée à être salie.
Je rouvre les paupières, Savannah me regarde enfin. Ses pupilles brillent d’une panique contenue, mais dans leur profondeur, je lis aussi une supplique : « Ne cède pas. »
Alexeï suit son regard et sourit.
— Ah, voilà qui est intéressant. Vous vous comprenez sans parler ! Quelle intimité touchante. Dommage qu’elle soit éphémère.
Il effleure l’épaule de Savannah du bout des doigts. Elle sursaute, mais ne bouge pas. Mon ventre se tord de dégoût.
— Tu vois, poursuit-il en me fixant, tout est une question de choix. Tu peux me demander ce que je veux entendre, et je te prendrai toi. Ou tu peux te taire, et je la prendrai elle.
Sa voix reste calme, posée, presque douce. Son sadisme se nourrit de sa maîtrise, pas de sa violence, et c’est un constat terrifiant. Rien n’ébranle Alexeï, il est plus sûr de lui que n’importe qui dans ce monde, et cet ego en fait un monstre plus redoutable que tous les autres.
Mes yeux se remplissent de larmes, toutefois, je les ravale de force. Je ne veux pas lui offrir cette victoire. Mon cœur cogne si fort que j’ai l’impression qu’il va percer ma poitrine. Je suis une Volkov, et je porte ce sang pourri qui me condamne à être une victime de mes propres origines.
— Aucun homme, encore moins ce chien de Hitake, ne peut t’aimer autant que moi. Demande-moi de te faire mienne.
Ma respiration haletante trahit la panique qui s’empare de moi. Je suis prisonnière d’un homme qui appelle amour ce qui n’est que destruction. Le monde se réduit à cette cave, à ses yeux pleins de promesses incestueuses, et à mon souffle trop court. Ma gorge est nouée, incapable d’expulser autre chose que la brûlure de ma honte.
Je baisse les yeux une seconde, et c’est Savannah que je vois. Ses pupilles sont encore brillantes de terreur, mais une autre flamme s’y accroche, fragile et tenace. Elle relève le menton, juste assez pour m’offrir cette force qui me fait défaut. Ses lèvres bougent à peine, mais je comprends. Ne cède pas.
Mes poings se ferment si fort que mes ongles s’enfoncent dans mes paumes. Si je parle, il gagnera. Si je ne prononce pas cette demande atroce qu’il souhaite m’entendre formuler, Savannah paiera le prix. Alexeï me sourit, sûr de sa victoire.
Il n’y a pas d’issue, seulement deux enfers qui nous attendent, et je suis forcée d’en ouvrir la porte.



CHAPITRE 2
Le fer
En étudiant le concept de « démon », je crois que, parmi tous les êtres vivants, l’humain est celui qui s’en rapproche le plus.
Migi dans Parasite


♫ Cults – Gilded Lily
NIKITA
[image: ]
Mes poumons se vident, mais l’air ne revient pas. Le choix qu’il m’impose n’est qu’un piège où chaque issue est un abîme. Une sueur froide perle sur ma nuque, contrastant avec la brûlure de mes ongles plantés au creux de mes mains. Mes lèvres s’entrouvrent, prêtes à céder, à offrir les mots qu’il attend telle une prière abjecte.
Alexeï se tait, il savoure mon silence. Son sourire flotte dans la pénombre, il est sûr de sa victoire, et mes yeux se voilent sous le poids de ce qu’il exige. Savannah esquisse un mouvement, puis avance d’un pas. Ses doigts tremblent, mais elle les pose malgré tout sur la manche de mon frère, tirant doucement dessus pour attirer son attention.
— Tu ne veux plus de moi ? demande-t-elle d’une voix douce, presque blessée.
Je reste figée. Qu’est-ce qu’elle fait ?
Alexeï arque un sourcil, surpris de l’entendre parler enfin. Son sourire s’élargit, intrigué.
— Bien sûr que si, souffle-t-il. J’apprécie toujours ta compagnie. Mais tu n’es qu’une copie.
Ce n’est pas Savannah qu’il voit, ce n’est jamais elle. C’est une Nikita de substitution, travestie pour combler son obsession incestueuse. Il lui a volé son nom, son visage, son âme, avant de la réduire à une parodie grotesque de ce que je suis.
Elle incline légèrement la tête, ses lèvres esquissent un sourire fragile.
— Alors… laisse-moi te montrer que je peux être mieux que l’originale.
Avant que je comprenne, ses doigts attrapent les bretelles de la nuisette. Elle tire dessus avec lenteur, dévoilant ses épaules marquées de bleus.
Mon souffle se coupe, mon estomac se retourne. Savannah n’est pas en train de céder, elle se sacrifie. Elle choisit de s’offrir pour me sauver.
— Non… ne fais pas ça !
Ma voix tremble, étranglée.
Elle tourne la tête vers moi et m’interrompt sèchement :
— Tais-toi.
Ce ne sont pas ses mots que je retiens, ce sont ses yeux. Dans ce bref éclat, tout passe : la tendresse, la force, le courage qu’elle m’offre alors que son corps chancelle. Elle me dit qu’elle m’aime sans jamais prononcer ces mots.
Une chaleur douloureuse me traverse la poitrine. C’est une brûlure faite d’amour et de haine, une déchirure qui m’arrache presque un cri. Je voudrais la retenir, la serrer contre moi, lui promettre que je ne la laisserai pas s’éteindre. Mais je reste clouée au sol, impuissante, condamnée à regarder celle qui fut mon rayon de soleil se consumer à ma place.
Savannah ne baisse pas les yeux. Même vacillante, brisée, elle trouve en elle la force de défier l’ombre d’Alexeï. Et dans ce silence entre nous, il n’y a plus de peur. Seulement la certitude que son sacrifice est un dernier acte d’amour.
Alexeï observe la scène, amusé, fasciné presque. Un sourire étire ses lèvres, celui qu’il arbore lorsqu’il croit avoir gagné une partie qu’il était seul à jouer.
— Voilà qui devient intéressant, murmure-t-il. Une copie qui s’anime, une poupée qui ose se rebeller… Je crois que j’aime ça.
Il attrape la mâchoire de Savannah entre ses doigts, forçant son visage à se tourner vers lui.
— Montre-moi, alors. Prouve-moi que tu es meilleure qu’elle.
Je me redresse d’un bond, prête à hurler, à m’interposer, peu importe le prix. Mais les mains froides d’Ivar saisissent mes bras et les tordent dans mon dos. Son emprise est implacable, mécanique. Pour lui, je ne suis pas sa sœur, mais un fardeau qu’il doit maintenir en place.
— Ne la touche pas !
Ma voix se déchire et se perd dans le silence de la cave. Alexeï s’incline vers Savannah, ses doigts glissent sur sa peau meurtrie. Le regard de mon amie se brise, cette flamme qui survivait encore vacille puis s’éteint sous l’ombre de ses gestes. Il lève les yeux vers moi, et son sourire s’élargit, tel un éclat de feu dans la pénombre.
— Regarde à quel point je t’aime, moya zvezda.
Un frisson d’horreur m’envahit. Je voudrais disparaître, me dissoudre dans la pierre glacée, mais je reste prisonnière de ses griffes. Le cauchemar se révèle sous mes yeux, et Alexeï m’oblige à en être témoin.
 
 
Les jours s’étirent comme une punition supplémentaire. Je ne sais pas combien de temps s’est écoulé depuis qu’Alexeï a quitté la cave, emportant avec lui Savannah. Mais les images de ce qu’il lui a fait sont toujours là, gravées derrière mes paupières. Je n’ai rien oublié. Je n’oublierai jamais.
Je sens encore la douleur de mes bras tordus dans mon dos par Ivar, mes ongles dans ma chair pour me rappeler que j’étais encore vivante alors qu’elle, sous mes yeux, perdait tout.
L’impuissance est pire que la douleur. J’aurais préféré qu’Alexeï me choisisse. Porter sur ma peau la trace de ses sévices, plutôt que d’assister à l’agonie silencieuse de Savannah. Elle m’a sauvée en se sacrifiant, et je n’ai rien pu faire. Depuis, seul Ivar entre encore. Il dépose de quoi survivre, puis repart sans un mot ni un regard. Je pourrais être une bête enfermée dans une cage, ou une ombre collée aux murs de cette cave, cela ne changerait rien.
Chaque fois que la porte se referme, l’air devient plus lourd. Quand je ferme les yeux, je la revois. Son visage, ses bleus, ses lèvres tremblantes quand elle m’a ordonné de me taire. Je ne sais pas si Savannah est encore en vie. Mais ce que j’ai vu ce jour-là l’a tuée une première fois. Et moi, je reste là, condamnée à me remémorer son dernier regard, telle une cicatrice que rien n’effacera. Deux visages différents, mais une même histoire gravée dans la chair. Alexeï a prouvé que nous étions identiques. Deux esclaves à modeler pour nourrir son empire de cendres.
Ma meilleure amie s’est même vu déposséder de son prénom. Dans ses gémissements, Alexeï a prononcé le mien. En détruisant Savannah, il m’a rappelé que je ne suis pas une femme libre, mais une identité qu’il manipule à sa guise.
Elle et moi sommes nées sur le même sol, bercées par la même langue, et condamnées à survivre aux caprices des hommes. Des poupées de chair qu’ils prennent, brisent et remplacent sans remords. La seule différence, c’est que j’ai encore assez de conscience pour le comprendre, et de lucidité pour mesurer l’étendue de notre servitude.
La porte grince, et mon cœur se serre d’appréhension, persuadé de revoir Alexeï. Mais ce n’est pas lui, c’est Zaven. Je ne bouge pas, prête à encaisser ses reproches, ses accusations, cette rancune qui s’abat toujours sur moi. Pourtant, rien ne vient. Son visage n’a plus cette fureur de la dernière fois. Ses traits sont tirés, ses yeux rougis.
Il ferme la porte derrière lui, s’approche de quelques pas, puis s’arrête. Ses mains pendent le long de son corps, tremblantes.
— Nikita…
Sa voix se brise. Il s’accroupit, baisse la tête sans oser vraiment me regarder. L’espace d’un instant, je ne sais pas s’il est venu pour me condamner à nouveau ou pour chercher refuge.
— Je ne savais pas, souffle-t-il enfin. Je n’avais aucune idée de tout ce qu’il voulait te faire…
Ses mots flottent dans la cave, lourds, douloureux. Zaven frotte ses paumes contre ses cuisses, nerveux, comme s’il cherchait à arracher la crasse de souvenirs qui ne lui appartiennent pas. Ses doigts tremblent toujours quand il reprend, d’une voix presque inaudible :
— C’est moi qui ai soigné ton amie il y a six jours.
Mon ventre se tord d’angoisse.
— J’ai toujours pensé qu’Alexeï t’aimait plus que le reste du monde, confie-t-il honteusement. Peut-être qu’une part de moi voyait déjà la façon dont il te regardait, même quand tu n’étais qu’une petite fille. Je crois que j’avais trop peur de cette réalité, alors je me suis efforcé à… ne pas reconnaître les signes.
Il s’interrompt, avale difficilement sa salive.
— Mais Savannah m’a tout raconté. La façon dont il l’a modelée pour devenir ton ombre. Comment il l’a torturée psychologiquement et physiquement pour l’effacer, morceau par morceau, jusqu’à ce qu’elle devienne une image de toi.
Ses épaules s’affaissent, et lorsqu’il relève enfin les yeux vers moi, j’y lis la détresse d’un frère qui a découvert trop tard la monstruosité de l’homme qui règne sur leur sang.
— Je suis désolé, Nikita. J’aurais dû comprendre avant, et j’aurais dû te protéger.
Mes larmes coulent sans que je puisse les retenir. Elles jaillissent telle une digue qui cède, incontrôlables, brûlantes, et je porte une main tremblante à ma bouche pour étouffer mes pleurs. Pendant des années, j’ai tout enduré en silence. J’ai serré les dents, j’ai plié sans jamais rompre, convaincue que personne ne se lèverait jamais pour moi. Et pourtant, il est là. Mon frère. Celui que j’ai aimé plus que n’importe qui dans cette famille dévoyée.
Je ne me souvenais plus à quel point le prénom de Zaven pouvait apaiser mon cœur. Lui qui, malgré ses blessures et ses rancunes, reste encore capable de me tendre la main. Il s’approche lentement et s’assoit à côté de moi. Son bras s’enroule autour de mes épaules, d’abord hésitant, puis plus ferme, me rappelant que je ne suis pas seule. Je me laisse aller contre lui, secouée par des sanglots que je ne cherche plus à dissimuler. Je chuchote d’une voix éraillée :
— Tu as toujours été mon préféré… Tu le sais, n’est-ce pas ?
— Je le savais, souffle-t-il, mais l’entendre aujourd’hui… ça me fait plus de bien que tu ne l’imagines.
Ses mots apaisants s’infiltrent en moi, de la même manière qu’on applique un baume sur une plaie. Pendant un instant, la cave disparaît, les murs s’effacent, et il ne reste plus que ce lien fragile entre lui et moi. Une vérité que ni Alexeï, ni personne d’autre n’a jamais réussi à salir.
Il pose son menton contre mes cheveux et murmure :
— Je vais trouver un moyen de te faire sortir d’ici. Je te le promets. On s’enfuira, toi et moi.
Ses mots se plantent dans mon âme telle une étincelle dans la nuit. Je voudrais y croire, mais la peur m’empêche de m’y accrocher pleinement. Pourtant, son étreinte décuple ce qu’il reste de mes forces. Pour la première fois depuis des jours, peut-être des années, je sens à nouveau le poids d’un espoir. Fragile, tremblant… mais vivant. Je ferme les yeux, cherchant dans son odeur quelque chose qui me ramène ailleurs. Une mémoire enfouie s’ouvre sur une porte que je croyais murée à jamais.
Je revois ce garçon aux cheveux châtains se faufiler dans ma chambre, les nuits où Alexeï hurlait au rez-de-chaussée, et me tenir la main jusqu’à ce que le silence retombe. Zaven inventait des histoires de chevaliers et de dragons pour me convaincre que le monde pouvait être plus grand que ces murs. Il n’était qu’un enfant lui aussi, mais il a toujours été mon refuge. Le seul à avoir su me faire rire au sein d’une maison habitée par les cris.
Un sanglot m’échappe, il resserre encore son étreinte. Je voudrais lui dire que je n’ai jamais cessé de l’aimer, pas seulement aujourd’hui alors qu’il ose enfin briser le silence. Si je suis encore en vie, c’est parce qu’il m’a appris très tôt que, même dans la pire des prisons, il existe des recoins où l’on peut respirer quelques bouffées d’air pur.
— Tu te souviens de la fois où Alexeï m’a forcée à rester debout toute la nuit, les pieds brûlés, incapable de faire le moindre pas sans douleur ?
Les yeux de Zaven se voilent, il hoche la tête. Ses lèvres se pincent, et son regard brille d’une honte qu’il ne cherche pas à dissimuler.
— Je t’entendais pleurer à travers les murs… Je t’ai apporté de quoi soigner tes blessures, mais notre frère m’a battu si fort que je me suis évanoui. Je me rappelle avoir compris ce jour-là que je ne pouvais pas te protéger.
Je secoue la tête, mes larmes brouillent ma vue.
— Moi, j’ai compris que tu étais le seul à me voir. Et ça m’a sauvée d’une façon que tu ne peux pas imaginer.
Le silence retombe, mais cette fois il n’est pas vide. Il est empli de deux âmes qui se reconnaissent dans leurs fractures, conscientes que certaines cicatrices ne se dessinent pas sur la peau. Mais dans le regard de ceux qui survivent assez longtemps pour en porter la mémoire.
 
 
Le temps reprend sa course, sans visage, sans repères. Des heures, peut-être des jours s’écoulent. La cave devient une tombe où je respire encore par accident. J’attends, je compte mes battements de cœur, je me raccroche aux échos de Zaven comme à un fil fragile. Mais chaque bruit dans le couloir me rappelle que cette tranquillité peut se rompre à tout moment.
Savannah ne revient pas. Son absence est pire que sa présence brisée. Mon esprit la dessine, chaque nuit, dans les griffes d’Alexeï. Je l’entends hurler en silence, j’imagine son corps battu, son regard éteint. Et je suis prisonnière de cette vision, condamnée à la regarder mourir mille fois dans mon esprit.
Ivar entre parfois, impassible, pour déposer un plateau. Il ne me parle pas, ne me regarde pas. Je crois que je pourrais me trancher la gorge sous ses yeux qu’il détournerait quand même le regard. Ce silence est une torture invisible, parce qu’il me rappelle que dans cette maison, ma souffrance ne vaut même pas une réaction.
Le sommeil ne vient jamais vraiment, seulement des éclats de rêve où chaque main posée sur ma peau devient une marque de possession. Quand je rouvre les paupières, j’ai la gorge sèche, un goût de fer dans la bouche. La cave est un monde sans mesure du temps, et c’est peut-être là le pire supplice. Ni lumière ni ombre ne me disent si je suis encore vivante ou déjà dissoute dans une éternité de nuit. Je compte les secondes, les minutes, mais tout se brouille. La folie me guette dans le silence.
Et puis, il y a la promesse de Zaven. Ces quelques mots se répètent dans mon esprit comme une prière. « On s’enfuira, toi et moi. » Mais chaque fois que je les entends résonner, une voix plus sombre se lève pour me murmurer que ce n’était qu’une illusion, une consolation chuchotée pour apaiser ses propres remords. Si j’y crois, je me condamne peut-être à une chute encore plus brutale. Si je n’y crois pas, je m’éteins dès maintenant. Alors je m’accroche à cette étincelle, même si elle brûle mes doigts et se consume un peu plus à chaque souffle.
♫ Un bruit sec me tire de mes pensées. Le cliquetis du verrou. La porte s’entrouvre dans un grincement familier, et une silhouette apparaît dans l’embrasure. Alexeï franchit le seuil en premier, son ombre dévorant l’espace avant même qu’il ne parle. Son pas est sûr, digne d’un roi qui avance dans un territoire qu’il a toujours possédé. L’air s’alourdit autour de moi et se charge d’une tension malsaine.
Ivar le suit, le regard vide, portant dans ses mains un objet qui me coupe le souffle. Un vieux fer à repasser noirci par le temps. Pas un appareil moderne qu’on branche sur une prise. Celui-ci s’alimente au feu, avale les braises tel un monstre muet. Le métal rougi pulse encore, et même à cette distance, je sens la chaleur qui s’en dégage. Mon estomac se retourne. Ce n’est pas la première fois qu’un symbole incandescent menace ma peau.
Dès les premiers jours de mon faux mariage, le clan de Kuro m’a marquée, brûlant ma chair pour y imprimer la tête d’un démon. Aujourd’hui, ce n’est pas un ennemi qui porte le fer. C’est mon propre frère.
Alexeï s’avance, ses yeux parcourent ma peau exposée dans cette nuisette qu’il a choisie. Si je refuse de porter ses « cadeaux », il me forcera à rester nue.
— Je ne tolérerai pas cette marque de leur clan dans ton dos plus longtemps, gronde-t-il, la voix vibrante de rage. Tu es une Volkov, moya zvezda, pas l’esclave de ce chien.
Ses doigts se crispent sur la poignée du fer encore brûlant que lui tend Ivar. Il lève légèrement l’objet, et la lumière dans ses yeux devient celle d’un fou qui se prend pour Dieu.
— Tu ne porteras plus jamais cette souillure, je vais l’effacer. Et quand j’en aurai fini, je m’occuperai aussi de ce tatouage grotesque qu’il a osé inscrire sur ta peau.
Mon sang se glace en pensant à la cérémonie des âmes. Cet instant où, malgré la douleur, j’ai cru que ce tatouage m’offrait une appartenance, un rôle.
Je recule, les paumes à plat contre la pierre froide, secouant la tête avec violence.
— Non… non, je t’en supplie…
Mes mots se perdent, étranglés par ma terreur. Mon corps réagit avant mon esprit, je tente de me lever, de m’éloigner, mais Ivar m’agrippe brusquement. Son visage reste impassible, le regard détourné, mais sa main se referme sur mon bras.
— Lâche-moi ! je hurle, ma voix brisée claquant contre les murs.
Je me débats, griffe sa peau, tente de le frapper, mais Ivar ne chancelle pas. Il me maîtrise avec la froideur mécanique d’un bourreau. Plus je lutte, plus mes forces s’amenuisent.
Il me plaque contre le sol avec une force barbare. Mes ongles grattent la pierre froide tandis que, le fer dans une main, Alexeï m’écrase les poignets de l’autre.
— Tu crois que ce qu’il t’a laissé vaut plus que ce que je vais inscrire en toi ?
Je lutte, mes jambes s’agitent dans un chaos désespéré, frappant dans le vide. Alors, il fait signe à Ivar. D’un mouvement sec, une pression brutale s’abat sur ma cheville. Un craquement abominable résonne dans mon corps tout entier. La douleur explose, brûlante, acide, et me donne l’impression que chaque nerf s’embrase en même temps. Mon cri jaillit sans contrôle, déchirant ma gorge.
Ma vue se brouille sous mes larmes, j’essaie de respirer, mais je suis prise de sanglots convulsifs. Pourquoi lutter encore ? J’ai toujours su qu’aucun de mes gestes n’arrêterait sa folie. Alexeï se penche davantage, son souffle effleurant ma joue, et murmure avec une douceur effrayante :
— Maintenant, tu ne bougeras plus.
Sa voix s’infiltre en moi, tel un poison qui ne possède aucun remède. Une chaleur épaisse sature la cave. Le fer incandescent pulse entre les doigts d’Alexeï, et chaque seconde rallonge mon supplice. Un souvenir m’arrache à l’instant présent. La première fois, j’avais Nana pour surmonter ça. Ce moment me hante encore, parce qu’il portait une vérité insoutenable : même à l’état d’esclave, je n’étais pas seule.
— Ce n’est pas une punition, murmure-t-il d’une voix douce. C’est une délivrance. Tu es à moi, et je grave cette vérité dans ta chair.
Le métal s’approche. Ma peau frissonne déjà avant même le contact. Je voudrais m’évanouir, mais mes yeux restent ouverts, rivés sur l’objet qui va me réduire à nouveau à une empreinte.
Quand le fer s’abat enfin, la douleur éclate, déchirant mon corps et mon âme dans un même cri. L’odeur de chair brûlée emplit l’air, et je comprends que ce n’est pas seulement une cicatrice qu’il recouvre. Il rature mon histoire, mon identité, ce que j’ai cru être.
Un hurlement me déchire, d’une violence inouïe, comme si tout mon être se brisait dans ce son. Il résonne contre les murs de la cave, roule dans mes propres os, et revient m’écraser dans un écho de détresse infinie. Dans cet éclat de voix, il n’y a plus de résistance ni de fierté. Seulement l’horreur de savoir que ce n’est qu’un aperçu de ce qui m’attend ensuite.
Et cette fois, personne n’est là pour m’aider à survivre.



CHAPITRE 3
Fragile étincelle
Il y a des choses dans ce monde auxquelles tu ne peux pas t’opposer, peu importe tes efforts.
Zeref dans Fairy Tail


♫ MIIA – Dynasty
NIKITA
[image: ]
Les jours se fondent dans la pierre, avalés par le silence. La cave n’a pas d’horloge, de lumière ou de fenêtre. Je ne sais pas si le monde au-dessus existe encore, ou si tout s’est réduit à cet espace froid, mon corps meurtri, et l’ombre d’Alexeï qui plane même quand il n’est pas là.
Ma cheville est devenue violette. Chaque fois que je tente de bouger, la douleur irradie dans ma jambe. J’en viens à craindre le moindre mouvement, à m’interdire de respirer trop fort de peur que l’onde ne se propage dans mes poumons. Parfois, je reste immobile des heures entières, figée, dans l’espoir que le béton m’engloutisse et me dissolve enfin.
Les brûlures dans mon dos ne sont pas différentes. Elles pulsent encore, même après qu’Ivar y a appliqué cette pommade épaisse dont l’odeur âcre m’écœure. Ses gestes sont toujours mécaniques, précis, froids. J’ai l’impression d’être un objet qu’il rafistole sans entrain. Je n’ai jamais cru qu’il me haïssait. Mais je sais, désormais, qu’il est capable de quelque chose de pire : l’indifférence. Je pourrais mourir sous ses yeux qu’il se contenterait de tirer la porte derrière lui.
Savannah ne revient pas, Zaven non plus. Leur absence m’écorche plus que la souffrance dans mon corps. Je me surprends à prier pour que Savannah soit morte. Au moins, elle serait enfin libre. Je n’ai plus la force d’espérer, ni pour elle ni pour moi.
Mes paupières se ferment, et tout recommence. Je revois le fer incandescent, l’ombre d’Alexeï qui se penche sur moi, son souffle glissant contre ma peau. La haine dans ses yeux, son amour malade, l’odeur de ma propre chair brûlée qui s’est incrustée jusque dans ma gorge. Je me souviens aussi du craquement. Le bruit sec de ma cheville brisée. Je n’arrive pas à le chasser, au point que même mes rêves s’ouvrent sur ce son.
Je perds la notion du temps. Je crois parfois voir des ombres passer, alors qu’il n’y a personne. Je parle à voix basse, mais pas à moi-même : à Zaven, à Savannah, à Kuro. À des fantômes qui ne sont pas là. Je leur raconte ma douleur, ma peur, comme une enfant qui implore qu’on la voie enfin. Personne ne m’entend, jamais.
Alors, je m’éteins. Je ne compte plus mes respirations, et ne lutte plus contre la faim. Quand Ivar pose un plateau, je mange machinalement, parce que c’est tout ce qu’il me reste. Tout est fade, sans relief. La douleur se dissout dans mon corps. Elle devient un fond sonore, une habitude, presque une compagne.
Parfois, je me dis que c’est ça, mourir ; continuer à respirer alors que tout le reste s’est déjà arrêté. J’ai cessé de prier, et d’attendre que la promesse de Zaven se réalise. Je n’y crois plus. Ses mots étaient peut-être sincères, mais ils appartiennent à un monde où l’on peut encore sauver quelqu’un. Ici, dans cette cave, la sentence est déjà tombée.
♫ Je ne suis plus une femme, une sœur, une amie. Rien d’autre qu’une cicatrice vivante qu’il grave encore et encore, jusqu’à ce qu’il ne reste qu’un corps sans mémoire. Je ne pleure même plus. Les larmes ne changent rien. Mon silence est ma seule réponse, ma seule arme, mais elle ne vise personne. Je me tais parce que je n’ai plus rien qui vaille la peine d’être articulé.
La porte s’ouvre dans un fracas métallique. Mon souffle se bloque quand je vois Alexeï entrer, traînant Zaven par le col de son T-shirt. Son corps pend comme une marionnette brisée. Son visage est méconnaissable, gonflé, couvert de bleus. Son haut blanc n’est plus qu’une tache rouge, et chaque inspiration qu’il arrache à ses poumons résonne en un sifflement angoissant.
— Qu’est-ce que tu lui as fait ?! m’écrié-je, horrifiée.
Alexeï rit, un son clair et cruel, faisant de ma question un divertissement qui n’amuse que lui.
— Notre petit frère… est vraiment le maillon faible de cette famille. Il voulait fuir. Avec toi !
Il jette un objet à mes pieds. Mes mains tremblantes l’attrapent. Un faux passeport parfaitement imité, avec ma photo, et une nouvelle identité. Alexeï s’allume une cigarette, tire une bouffée, puis approche la braise du cou de Zaven sans cesser de me fixer. Le crépitement, l’odeur de chair brûlée, tout me révulse. Zaven gémit, mais reste presque immobile, trop épuisé pour se débattre.
— Viens ici, Nikita.
Je n’ai pas le choix, et me traîne jusqu’à lui, incapable de marcher. Mon cœur cogne, prêt à éclater sous le poids de ce qu’il va me faire vivre encore une fois. Il se penche vers moi, la fumée de sa cigarette se mélange à son souffle. Ses doigts se referment sur ma cheville blessée, m’arrachant un sursaut de douleur.
— Tu n’as que moi, moya zvezda. Le seul homme qui t’aime vraiment. Mais les leçons s’apprennent dans la douleur, et je compte bien te montrer ce qu’il t’en coûtera si tu me trahis à nouveau.
La braise s’écrase contre ma voûte plantaire. Je grince des dents, une plainte m’échappe, mais je serre les lèvres. Je peux encaisser, je l’ai toujours fait.
— Quand j’ai compris que Vladimir t’avait aidée, je voulais vous écorcher tous les deux, poursuit-il. Mais j’ai patienté. J’ai pris le temps d’évincer nos parents, d’asseoir mon pouvoir, tout en continuant à parcourir le monde pour te retrouver. Je n’aurais jamais imaginé que ce bâtard aux yeux bridés te chercherait lui aussi.
La flamme de son briquet lèche mon pied. Je ne peux retenir un cri, ce qui le fait jubiler.
— À New York, je t’ai tendu la main, mais tu n’as pas lâché la sienne une seule seconde !
Je pleure, je supplie, incapable de me contenir plus longtemps face à ce feu qui me ronge la chair.
— Arrête… je t’en supplie, Alexeï… je suis désolée !
— Désolée ?! Tu es devenue la putain d’un yakuza !
Sa gifle s’abat brutalement sur ma joue, ma tête heurte le sol dans un bruit sourd. La douleur résonne dans mon crâne, ma vue se brouille. Allongée face à Zaven, je sens sa main chercher la mienne. Nos doigts s’entrelacent, et nos regards noyés de douleur se confondent.
Alexeï nous observe, un rictus de mépris au coin des lèvres.
— Vous avez toujours été trop proches.
Zaven ne peut pas parler, sa mâchoire est disloquée. Mais ses yeux… ils me disent tout. Il n’y a ni reproche ni colère, seulement cette tendresse obstinée qu’aucune blessure n’a su éteindre. Même brisé, à l’agonie, il me regarde
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